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Ke LA HAPE, 23 Aeril. 

Ma rrété du 21 de ce mois, lé Roi, à Ia demande réitérée de 

EN d. Elias, tai a accordé démissiow’ honorable de ses fonc- 
… gouverneur-général des Indes-Oceidentales Nóertan- 


“ le même arrêté, le Roi a nommé aux fonctions de gouver- 
Eh Sntinam, M: R.F. van Raders, actuellement directeur 
se tacao et des îles y appartenant. … 


Te er en 
E baron van Lynden vaa Hemmen,dont nous avons annoncé 
PS-ci le decòs, naqeit en 1761 : il est issu d'unedes plus 


BE CS famillesde la noblesse gueldroise, qui depuis des- 


MELA fourni à la patriedes hommes d'Etat et des guerriers 
Mr s.,M. Van Lynden-commenga sa carrière en entrant com- 
AE ilhomme à la cour du stathpuder Guillaume V. [l occu- 
plite ditfórentes fonctions publiques que les évónemens 





À 

| 
H 45 lui firent quitter. 
MS Sis lors il oceupe ses loisirs de V'ótude et _des sciences, et 
EA, te institution ntile est due à son zèle et à son amour du 
SRE lie. En 1813, au retaurde la Maison d'Orange, il ren- 
ER “Sla vie publique, et fat appelé aux fonctions d'adminis- 
ken chef des dornaines, et plustard à celles de président 
Gonseit de noblesse, qu'il conserva jusqu'à sa mort ; il 
dre de Ja Première Chambre des Etats-Génóéranx et 
BR: te ôggestre de la Gueldre, et curateur de |’ Université 
Ea e.pendant 22ans. Ses merites lui valurent la croix de 
B, “deur du Lion-Néerlandais qni lui fut conférée par 
EK, e ler; plusieurs publications attestent ses connaissan- 
LERS Ondes et varièes. 5 
1SEMGO de 84 ans on:fe trounvait encore constamment occupê 
TA devoirs de ses fonctions ou d'étndes scientifiques. Il 
TM jnsqr'au dernier moment toutes ses facnités intellec- 










Mys perd en lui un excellent eitoyen, dont le souvenir se 
Vera toujours. 


:X — Te 

ki, tande de Bois-le- Due que cette année encore il sera 
Rie nouvelle extènsion au camp retranché sur la bruyère 
LRbt et de Cromvoirt. On commencera d'abord par la 
etion de quatre lunettes dans la direction de Vught et 
B. les adjudications de ces travaux se feront vers la fin 
je Prochain et les fraisen sont Óvaluésàfl. 48,000. En- 
kt cUnsfruita une route militaire de Bois-le-Dac à Orten, 
AContinuge plus tard jusqu'à Zalt-Bommel. 
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Er lthier a été lancé, avec le meilleur saecès, des chantiers 
acteur de navires M. Haring Booy à Harlingen, le navire 

Ki, > Niesarant 600 tonneaux. Ce bâtimenta été contruit 

 tompte des armateurs MM. Hendricks frères et Ce, 

























in Prance, au sein dela chambre des députés. Quoique le 
in; © döchere In mesure inopportune, on s'attend que la 

2D passera dans cette chambre, et cependant les capita 
ih Póedlatenrsfrancais ne paraissent pas s'en émouvoir. 
TEK Uhoauesò le jonr même où cette discussion commengait 


(à 


ni 
CA 


Eié question déjä des négociations commerciales en- 
Brela Frawee et la Prusse, mais on ne. croyait pas 


a 





SC7DE EA CIVILISATION MEXICATNE 
Roti: AVANT FERNAND CORTEZ. 


Fe 


PAN 


E, <— PÉBARQUEMENT DE GORTEZ. 


gee 
> Te sgir du jeudi-saint, une flotlille guerrière venait de mauijter; 
Se Saint-Jean-d’Ulloa et la côte. Les hommes qu'elte portait 


sauf peut-être deux prêtres à l'air vónérable. Le chèf'avuit’ 
Is. La résolution et la confiance brillaient dans. leurs.ragg ds, 
‘bruuis par le soleil, indiquaient qu’ils n'étaient pas au début 
. Quelques-uns qui. déjà avaient passé par là.dans une première 

kleure compagoans des détails sur la disposition dea lieux, 

de, © Mlagnes et des rivières,sur le caractère des naturels. A ces 
abn (ov veaux débarguês, plaoé à côté du capitaine, répondait en 
| Reinas : h dégagé quelques vers d'une vieille ballade sur. l'enehan- 

tro qui * «Ceci estla France, Montesinos, ici est Paris la grande ville, 
vens the dans Ja mer,» comme e'il eût voulu exprimer que 

oe A Corte Ait d'atteindre enfin un grand empire. 

/ WR One, le, IUI après avoir touché-à Cozumel et avoir fait une rude cam- 
Leve en Ludiene de la province de Tabasco dans la presqu’ile de 
EEN NE Huel tourné vers les rivages mexicains, où déjà. Grijalva avait mis 
44 xt) Ce nisstuns des cospagnons de ce dernier étaient avec lui. La 
1 AWS Fe veer teur, les renseignemens recueillis par Cortez dans le Yu- 

El jon „sTumeurs semées dans lea îles du voisinage s’'accordaient à 
’ è Ces rivages un peuple plas industrieux que tant ce 
de ved alore de Amérique, et tg beusle Besto dee Lors- 


NS 
b ie ande de quelques ornemens en or parmi les gens de Tabasco, 
d Vai é doù cela vanait, o 
8 t le Mexique : 


















Yerait sur 


n lui avait constamment répondu: de 


© aaa oe : : 
NS he des Ompagnons s’étaient placés dane la nécessilé de se signaler 
sh he vajg ele ‘avaient cómmis. une faute qui; & moins d'actions 
de je Blexpier que sur un gibet pour les chefs, dans les peésides 
Ment partie de Cuba en étut flagrant de rébellion. Sar le 


Ri RAGE je en différens points dela côte mexicaine, avait eu des 
Nee et halurels, avec des officiers de Montezuma, el avait échangé 
k … Ges 










Pena bad menùs objets de production européenne contre de 
Pour Or, le gouverneur Velasquez avait organisé une ezpédition 
N 8 tempa et pour une colonie naissante teile qu'était Cuba, 





| mée'd'expèdition se dirigerent prineipalement dansde 


TT 
Oussjon sur Ia conversion da 5 p.c. vient de comrnen-- 















Jeudi 24 Avril 1845. 


qu'elles pussent être suiviesd’ aucun résultat. Nous recevons, - 


à cesujet, quelques nouverax dètails par „ane correspondaiice 
de la Gazette de Cologne. On próaise lee points sue lesquels 
‘porteraient la nógooiation et les conceesiung de- part et d'autre; 
mais du.ne croit pas encorp à un dágeâment possible, toujours 
parce que, dit ce journal allemand, Ia Franúe,a une politiqut 
commerciale ombrageuse, qui ze prôte diffioilement à un arran- 
geinentdans le juel on ne peut obtenir surun point qu'en cé- 
dant sur ún antre.-. ed Di 
Voici cettelettre : or Been 


« Le gouvernement franguis.a effert de diänimuor. le droit d'irmiggrtatian tar 
le. bétail d'Allemagne, pourvu que lés droits sur certains articles francais, 
et surtoutsurles articles de Paris fussent également diminnés. Ou semble 
vouloir par là disposer l'opinion publiqúe del’Allemagne méridionale à ac- 
cueillir favorablement un traité de commerce avec la France. Mais la dernière 
discussion quia eu lieu à la chambre des députés sur’ le, truité avec la Sar- 
daigne, fait voit cequ'on peut espérer de la France. Nous ne devons pas 
nous attendre à être mieux traités, car nous ne davons pas oublier que 
Ies riches électaurs qui siëgent à la chambre sont intóressés dans la-ques- 
tion. Un brave maréchal a déclaré an jour qu’il aimerait mieux voir une 
grande arméeenitreren France, qu’m seul beuf frahchir le frontière sans 
payer de droit.-La France ne veut que des traitós de commerce qui Ini confé- 
rent tous les avantages, sans s’'oecuper de la nation avec qui elle traite.» 





La Russie veut frapper cette année un grand coup en Cireas- 
sie. De grands prèparatifs se font dans les provinces mêridio- 
nales de la Russie, Un oukase de l'empereur confère des pouvoirs 
extraordinaires an commandant-en-chef de l'expêdition, le 
général comte Voronzow, gouverneur de la Bessarabie. Le corps 
d'armée destiné à opèrer contre le Caucase sera de 180 mille 
hommes, et une levée extraordinaire de 7 sur millea été or- 
donnée dans toutes les provinces m&ridionales pour porter à ce 
chiffre le corps d'expèdition. — La légation russe de Constan- 
tinople ne reste pas inactive. Une sarveillanee sévère est exer- 
céc sur tous les Circassiens qui s'y trouventet qui par les fem- 
mes des harems et les hauts fonetionnaires d'origine circas- 
sienne sont toujours de dangereunx intermédiaires. A la suite 
du traité d’Andrinople, un personnage notable de la Circassic, 
Séfer-Bey, avait élé envoyé à Constantinople pour réclamer 

contre la eession de son pays à la Russie ; Sófer-Bey qui avait 
‘jou un rôle comparable à celui de Chamil-Bey, fat retenu en 
Turquie, et il vivait retir6 à Eskizahra. La Russieu demandé 
qu'il établisse sa résidence à Andrinople où eMepoürra le fairo 
surveiller plus étroitement par san consul. Les efforts de l'ar- 


tan, sur les rives de la mer Caspienne, Up succès complet vur ce 
point grandirait considérablement, au'détriment de l’ Angle- 
terre, linfluence dójà sì considérable que la Russie exerce en 
Perse. Le cominandant de Vexpédition a qnitté Odessa le 21 
du mois dernier, pour se rendre à Tiflis. 








Affaires d'Angleterre. 

Les noms des membres du parlement qni ont voté pour et 
contre la dotation da sémiriaire de Maynouth sont maintenant 
connus. IÌ résulte de leur classification, quesir Robert Peel au- 
rait eu une minorìité de 16 voix si le bill de dotation n'avait 
trouvé un puissant appui dans le parti whig. On sait que la pro- 
position a êté adoptée par 323 voix centre 176, mais on voit 
maintenant que dans ce premier chiffre sont comprises 163 voix 
de membres whtgs. P'un autre côté on calcule que 13 tories, 
primitivement opposósau projet, ont néanmoins voté avec le 
ministère. Quelger jouraset prétendeat néanmoins que non- 








et en avait confié ke comsinart int à Cortez. Celui-ci avait, dans cet arme- 
ment, engagé tout son avoir, Uw matin aa lover du-soleil,le 18 novembre 1518, 
Cortez, próvenu que Velasquez, dont on avait ezctté la jalonsie, s’apprêtait à 
‘lui ôterta ooustiritede Ventweptiee, nit ù Ia voile de San Yago de Cuba-sans 
prendre congé, d'accord aveg ses lieutenand. Velasquez averti était aceourwsur 
le rivage asaez à temps pour voir. Cortez prêtà donner le signal et pour s'en- 
tendre demanderirehtgqnemenf ses drdros. De là Pandacieex aventurier était 
allé cantinuer:sos:préparstie et: raerunter sa patite armée daus d'autres 
ports de l'île, à Macaca,'à Trinidad, à la Bavone , toujours suivi par 
zlea anathòmes. impuissans ef les vaïns mandats d’arrêt de Velasquez, 
}toujönrs embauchant des hommes et enlevaänt des a pprovistonnemens 
et des’ nrenikions, Il était done ust.révoltó, ut séditieus, ua bandit. IL 
[était au vuetausu de tous ses compagnons, qu étaient par eaaséquant ses! 
scomplices avérés. Mais il étaient braves: plusfenrs avaient sesvi coatro les. 
‚Frangais en Italie, contre les Turcé dans les pafages du Levtené; id ‘avaïént 
; prie l résolution, feeile à tenir aux Castillans de ce lemps-là, d'êfredes hóros: 
‚ils ag erpyaièënt assúrés de acheter leur faute par d'insignes exploits, 
:__Natureilement, an morment où l'expéditioa aratt. mis à la voile, Cortez et ses 
compagnons jugeaient les populations maexicaineg.dlapròs les tribus sauvages 
de” Saint-Domingue et de Cuba, race ineffensive et malle , sans industrie et 
jsàne vaitlance „et wême en débarguant à Saint-Jean-d’Ultoa , malgré la bra- 
xbure des hommes: qu’ils avaiens rencontrés dans le Yucatan, ils n'avaient 
; pas entièrement secoué cette premidre: illusion. Lls s'attendaient principale- 
ment à trauwer begucoep plus-d'or et de- richesses de tout genre, Sans doute 
en effet au Mexique il yavait de l'or, mais, ainsi que le disait le chef spartiate 
à envoyé du roi de Perse, il fallait venir ie prendre. Or, pour cela ils n'étaient 
que 663 soldats et marins:, dont seulement treize arq uebusiers et trente-deus 
arbalétriers , avec dix pièges de canon et quatre fauconneaux. Le nombre de 
leurs chevaux n'était que de seize, et Dieu sait ce qu'il en avait coûté pour en 
réunir cé petit nombre (1). Tout le reste était à pied, armé d'épées ‚de piques 
ou de masses. Tel était le résultat du dénombrement de ses forces que Cortez 
avait fait au cap Saint-Antoine ‚au moment du départ définitif de l'île de 
Cuba. Six eent soizante-trois hommes contre un empire! 

Moisqu'était-ce done que cet empire? 

Dans leurs rapports avec les gens de Tabasca, C6 (ne Cortez et ses compa- 
gnans avaient recueilli sur le Meziqae indiquait quelque chose à part dans le 
Nouveau-Monde ‚ une nation dont l'opulenceet la puissance n’avaient pas de 
bornes dans l'apinion de ces tribus, qui pourtantn’étaient pas étrangêrcs aux 
élémens de la civilisation, careltes avaient de belles cultures et des villes. Les 
AÁztèques (tel était le nom des Mextaains proprement dits) avaient porté leurs 
armes au loin jusqu'à des centainus de lieuesde Tenochtillan (aujourd'hui 
Mexico), leur capitale; ils avaient fait de grandes conquêtes qu’ils avaient 
conservéas, ct rópandu partout la terrour de teurs armes. Juaqu'à Guatimala, 
on reconnaigsait leurs lois ou leur suprématie. Le nom de leur empereur , 
Montezuma , inspirait le plas profond respect et le plus grand-effroi. Dans sa 
première entrevue avec Teutlile, gouverneur de la province où il-avait déhar- 


(1) Les chevaur étant ttês-rares alorsà Cuba , Cortez les avait payés de 450 
à 500 pesos de oro par tête , soit moyennement 475. La valeur de peso de oro, 
suivant M, Prescott, est de 64 fr‚ ce qui porte chaque bête à 30,400 fr. 





16m Année. 
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BURSAU POUR L' ABONNEMENT ETRLES 





obstant la grande victoire rempoetée par le cabinet par l'a- 
doption d'ane proposition, contre lagquelie se sont élevées tant 
‚de voix, le ministères'est attiré un désavantage qu'il lui sera 
j difhcilede réparer. : 

A peine le cabinet est-il sorti triomphant du vote de la cham- 
bre des communes, que le Globe lui annonce de nonveanx em 
barras à la chambredes lords. Les évêques eombattrant le bill 
de Maynooth si le gouvernement ne veut pas consentir à créer 
deux nonveanx évêchés dans le pays de Galltes, en rapportant 
te bill qui a réuni les deux siéges de Saint-Asaph et de Bangor. 

| Or, dójà le due de Wellington s'est expliquë catégerigaement 
sur ce point au nom du edbihet. El combattra le. bill présenté 
par le comte de Powis, tendant au rappel du bill de réunion. 





Nous trouvons dans le Morning- Post, journal tory, les. ré- 
flex ions suivantes sur la position actuelle du ministère anglais: 

a Le compte de sir Robert Peel est désormais réglé. Qael que 
puisse être le résultat-des débats sur Maynooth, il fant que sir 
Robert Peel cesse avant pen d'être le chef d'un eabinct qui se 
dit agriculteur et conservateur. En 1829, sir Robert Peel de- 
truisit le parti tory ; depuis 1841, il a mis tout en ceuvre pour 
dètruire le parti appelé le parti conservateur ; à la fin, ila réus- 
si, Depuis trois ans, opposition à ses mesures s'’ était bornée 
presque exclusivement à des fractions da eorps agricole, à des 
fractions d'un corps qui, même uni, est peu capable de faire 
jouer les ressorts de l'agitation, La scène a maintenant changé. 
Les agrieulteurs indignés oe sont plus les seuls à réprouver la 
politique desir Robert Peel. Noa; le premier ministre a os 
blesser d'antres sentimens que ceux qui animent les adversaires 
dela politique industrielle du gouvernement. Le sentiment re- 
ligieux del’ Angleterre est poussé à bont, ce sentiment religieus 
à [action duguel sir Robert Peel doit avant tont la position 
Óminente qu'il oecupe actuellement. Les sentimens de l’ Angle- 
terre protestante pourronf, être taxós peut-être de bigotisme et 
d'intolérance. 

» Il n'est pas nécessaire aujourd'hui que nous examinions la 
justice de ces railleries. Les railleurs devront toutefois confes- 
ser que les protestans d'Angleterre savent, dans toug les cas, 
les moyensg les plus efficaces d'exprimer leurs convictions. L'a- 
gitation, telle que savent l'organiser les protestans d’ Angle- 
terre, a balayé bien des ministères déjà , et balaiern avant pen 


_ Lle.miustère de sir Robert Peel. IL se peut que sir Robert Peel 


se maintienne au ponveir pendant quelgaes années encore, 
mais alors il devra se rallier.guverlement aux romandstes irlan - 
dais, aux whigs anglais et aux partisans du libre commerce ;, il 
devra se placer à la tête d'une armée dont O'Connell et Cohden 
commanderont les ailes, et dont Reebuek oocupera le centre. 
Unetelle révolatioun pourraitn'être pas sans danger, et pour- 
tant elle aurait aussi son bon résultat. On saurait désor.nais dis- 
tinguer ses amis de ses adversaires, on saurait quels sont les 
principes qui doivent diriger les affaires publiques. » 

Voiei maintenant ee qu'on lit dans Vorgane du parti wkig, le 
Morning- Chronicle : 8 

«ll est ien possible de supposer que sir Robert Peel ignore les 
dispositions du peuple anglais. [Il est bien trop habile, trop ac- 
coutamé à observer les signes de l'opinion, trop farmiliarise 
avec les manifestations du sentiment public, pour ne pas savair 
qùüe la fibre religieuse du corps politique a une susceptibilité 
excessive, noùs dirions morbide. Aucun autre honnme vivant 


_ ee; 


vit 

qué, qui était uu militaire plein de eourtoisie , véritable homme de cour , re- 
marquable par son intelligence et sa finesse , Cortez ayant dit à' cet officier 
qu’il était envoyé d'un grand empereur, aussi renommé que son propre 
maître , Teutlile regoit avec l'air dela stupéfaction la nouvelle qu’il puisse 
exter guelque part un souverain d'une puissance égale à celle de Montezu- 
ma. Quelques semaines apròs le débarguetwent , Cortez , dans une entrevue 
avec un cacique, lui demande de qui il est-le vassal : « Eh! répond te chef, de 
qui peut-onl’être, siee n'est de MonteramaP» Plusieurs mois plus tard, 
quand il est avaneé dane l'intérieurj'aprés sa lutte contre les Tlascaltèques, 
ìuterrogeant un antre'chef, it s’inforresf Montezuma n'est pas gon souverain: 
‚« De qei:-Montezuaara:n’sstuilipas le sauverain ? » fat Ja réponse. Un luze inoui 
régnaitantour dela personne de ce priete. L'étiquette était de lui parter les 
yeuï baîsses “ « de crois, dit Cortés h Charles-Quint, qu'il n°y a pas de sondan, 
pas de peinee infidèta. connu justu'anjourd’hui, qui ae fasse servir avec au- 
tant de fasté et. dé mdgnificence; vet ici, dans la bouche de Cortez, le mot de 
soudanet de prince in@dòle est une manière de superlatif. Les paroles con- 
servées par Bernal Diaz, par lesqaelles Pempereur aztèque accueillit Cortez 
lorsqu'il Jai denna audience dans soir palaisà Mexieo, montrent ce qu'il était 
pour les populations de’ Nodveau-Monde, ut par coúséqnent ce qu”il pouwait 
accomplis, eatreprendre ou espérer avee des guerriers ausai braven et aussi 
innombrebtes.tue ceuxde ses ormées: e. Vos amis de Tlastala vous auront 
probablement raconté, dit-il evec un sourire, que j'éteis seinbleble aux dieuz, 
quej’habitais des palais d'or, d'argent ef de pierteties; muis, vous le voyez, 
ce sont des contes sans fondement. Mes-palata gout, comme les habitations de 
tous les hommes, de pierret de bois. Mou eorpa, ajouta-t-il en déeouvrant 
son bras, est, regardez-le, de chair et d'os- comme te vòtre. Geries, je tiens 
de mes ancêtres un immense empire, j'ai de grands territoires, de l'or et de 
V'argent, mais » m6 a 

Allons cependant an fond des choses ; examinans ce qu'était Te-capital in- 
teltectucl et matériek de l'empire mexicain, à quelle hauteur motale il étit 
parvenu, quelle en était la coudition religieuse. lk 
II, — DESARTS BT DES SCIENGES CHEZ LES MEXIGAINS. 

8 ee : 


La première de tantes les richesses, la populatiou, y éteit fort abonnante. 
La formule accréditée était que Montezuma comptaít trente vassanz pouvant 
chacun mettre sous lesarmes cent mille hommes. Je suis disposé à admettre 
que, dans ces régions ovcidentales, on'se pêrmbttait-des hyperboles qui ne le 
cédaient en rien à celles de l'orient, et je negrois pas plus aux trois: millions 
de soldats de Montezuma qu'au million d'hommnes amené par Xercès d'une ri- 
ve à l'autre de l’Hellespont; mais, à chaque. instant, dans les lettres de Cortez 
etles récits de Bernal-Diaz ou des okroniqueurs, on voit apparaître des trou- 
pes de soldats de quarante ou de eigüänte mille hommes. Tont tend à prou- 
ver qu'alors le pays était plus pópulebs'qu’aujourd'hui. On’sait quel grand 
nombre d’hommren-paut nourrir entre les tropiques une petitesuperficie; M. 
de Humboldt évalue ce quej’appellerat tä puissanee nutritive dusot cultivé 
en bananes à vingt-ciag fois celle d'une bonneterreà froment dans nos ré- 
gions d'Europe (2). La banane, à la vérité, ne vient pas sur le plateau même, 


(2) Voir l'Essai politique sur la Nouvelle- Espagne, t. IL, p. 394, 


ne peut connaître mieux quo lui la force de ce sentiment tradi- p ceux-ci attendirent leurs adversaires de pied ferme et ne s'ef- 


“tiounel et profondément enraeiné qui identifie les haines et les 
A ; ZE : js Ri je Ens epe . 

craintes de nombreuses génórations avec l'idée da papisine. En 

1829, sir Robert Peel a donné à ce sentiment le coup te plus ru- 


Be-qu'il ût reom depuis le zévelution, etdui-mêmeen a ressenti | dans le voisinage. Fout le pays entre Vingorla, Dharwar ct Bel- 
Tes suites pendant des années. Les rècentes agitationsdel' Eglise | gaom se leva en masse. 


ont oecupé son attention. Il a nécessairement dû voir qu'elles 
avaient dönné une nouvelle impalsion à l'hostilité populaire 
entre la religion catholique. Tout récemment eneore, il avait 
eu un exemplede la rapideet puissante actien dont sont capa- 
bles les corps veligieux une fois excités. L'abandon du bill d'é- 
‘ducation, raalgrê la majorité qui V'appuyait dans la chambre, 


‘a'été ne mémorable reconnaissancedelinflnencequelescorps | jusqu'à nne crête adossèe au précipice, et sur cette crête 


religieux exercent aujourd’ hui dans la politique. 
» Ávec une telle expérience, sir Robert Peel a doae dû pré- 
voir bien atairement quel serait l'effet de sa proposition sur 


…Maynooth..…. U savait qu'il exposerait son cabinet aux plus f flement avec nne échelle de cordes. Pour s'en assùrer, il s'y 


grauds pêrils. Pourquoi done a-t-il affronté des dangers si pres- 
sans? La senle réponse possible, c'est qu'il Fa fait pour éviter 
‚des dangers encare plus grands, G'est qu'il a acquis la convic- 
tien qu'il fallait Faire quelque ckose pour gaguer ha confiance 
du peuple d'Irlande. » 
eeN 

Indes Anglaises. 

Episode de l'expédition du brigadier Wallace contre les in- 
surgês du Kolapour : f 

« Lex ótats de Sataran et de Kolaponr oeceupent an plateau 


élevé de quinze cents pieds au-dessus da niveau de la mer. Ce 


plateau n'est accidenté que par des montagnes isolées qui ont 
chacune la forme d'un cône tronquê, et dent fe sommet est 
“presque toujours conronné d'une forteressr, Ce sunt ces forte- 
resses, ant noïmbre de dix ou douze, que l'ora prises par des 
sièges ou des coups de tmäin au début de la guerte, Mais ce même 
“_gplàtean est bastionnê du côté de la mer dans toute sa lougueur, 
du nord an nridi, par un affaissement soudain du rivage. Get 
aflaissement le découpe tonjours à pie, elle plus souvent à des 
hauteurs de cinq ou six cents pieds; ne laissant qa’un três-pelit 
nombre'de défiles par lesquels on pnissecommuniguer de Fin- 
‘térieürà la-côte. C'est ee long feston de prêcipices, se prolun- 
geânt da Nerbuddah jusqu'au cap Gomorín, que Fon nomme 
—ùrdinairement les Ghattes occidentanx. L'espáce compris en- 
tre léets escärpes et la” mer est gênéralement hérissé de forêts, 
“ncumbré de rochers et döchîre paf les torrens. 

» La brigade du général Waltere, chargóe, vers la fin de dé- 
“tembre, ‘de poarsuivte ceux des rebatles dw Kolapour qui s'é- 
„taient échappós des Forteresses, les poussait vers le bord du 
‚plateau, dans V'espoir de les forcer à se rendre à discrótion on 

de tes jeter dans les prôcipices. Mais pour réussir dans ce projet 
<t aurait faltu oceuper d'avance les deux oa trois defilés par les- 
yuels les fuyards pouvaient descendre dans les ravins qui, sous 
de nom de Concan et de Sawantwarrie, courent parallêtement à 
ta côte depuis Gon jusqu'aux environs dé Pounah. Un seul de 
-ées défilés n'ayant pu être saisì à temps, les insurgés s'enfni- 
rent par là dans 1’ état de Sawantwarrie; où ils tronvètrent des 
scpours et tte ouveauk chefs. Phound-Sawant et Sanbarra-Ni- 
eam, denx hommes de grande ènergie, des Robin-Hood dans 
teùr genre, pfitbre le:comtnandement êe ces bandes démorali- 
sées, les renrganisärent, Teur adjoignirent leurs propres adhé- 
rens, èt teëomiméneèrent une guerre qúë les Ánglais eroyaient 
—finie. NE } RES ee . Ee : 
»Le brigadier Wallace, après une première épreuve où il 
_ petdit beuûcónp de monde, com yrit qu'il n'êtait pas assez fort 
pour s’avèntdrer seul nu vhilieu dé pareilles ‘difficùltés. Appe- 
Tent'à lii le réste de Varmêe, gei ötait'encöre'à'Kolapour „if se 
conitentá de pousser jusqa'än bord du préeipice, d'où sa vue 
ouvait plongèr saf les villnges dösinsurgés, à cinq ou six cents 
"pieds au-dessous de Ini. L'arméé anglatse’, divisêe en quatre 
corps, fit alors ses préparatifs pour attaqner tes rebelles de 
quatre côtés ala fois. Mois adossès à une ‘escarpe'verticale in- 
fratichissable, couverts sur le fláhc gauche par de vastes forêts 
: vä eux seuls pouvatent passer, ef ayant des retrancheinens pa- 
Jissadés sur tous ted sentiers qui conduisaient à leurs villages, 


gaas la velde de Mezien: olle ne róussit que dansles terres moinadlevees, 
aks ce qu'on nomie la térre chaùdellzerra caliente), où la ferre tèmpérde 
_ (tierratemplada) ; arsis aur les deus varsans de l'Océai-Raaifique'et |’ Allan- 
_ tiqug, l'einpire aztègne avuit une grande étendue de terrechaudeet de terre 
tempórée, et, sur le plateau, dansla vallée de Mexico, qui est qnalifée de 
tarbèfraidaltierra friu), quoiqu'on s'y passe de leu toute l'aanée,òn avait. le 


maïs, pui, utre les tropiujes, rend jusqu'à huit cents grains paur un (8). e6 


wi, alors. camme aujaurd'hui, sous laambme larme de tartillas (arêpep), fais 
ait le Gpnd de Valigvegtation pabligue. Les grandes villes étafent presses 
_ kee nors contre les autres. Tout autour du bassin des lacs dans ee splendide 
Anshunc (4), plus rjaut et plus magnifique alors qu'il oe pent l'ètre de nod 
_ jours (%), dl yazait vingt cités de la magnificence deaqselles an a gardé le son: 
vergis. Outre la superba capitale, sortant, emme Venise, du sin des eaux, 
c'étpignt Tezouen ef Tlacgpan, résjdenaes re souveraing ; Iathpalapaa, fief du 
frère de l'empereur ; Gjnlso, Koohimileo, Koloe, Culhuacan, Popotla, Tepe- 
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jacar, Guitlahude, Ajolzinen, Tpotiluacan, ete, prosqné toutes rédnites ou=. 


„joard'hui ade misérables villages, comme las métrinolen dé la Grêre, comma 
. Thêbge el Memphis, plus hearausas encore que Buliyloue, Ninive et Persé 
polis, .dontou connaità peinele sito, Kazica' avait-plas.de 300000 ames: 
Elle était beaucoup plus vaste que la ville moderne rebâtie. pan Cofte,gatou 
dn mênie.rentre, et celle-ci compte au moins. 150.000 ames (6). Tezèucoe: 
avait. 150,009: Izinpálapen ‚ am pins 60,000. Au piel du versant oppasé d 
la chaîne peigeuse gui domine Mezica, In sité sacerdotateet uiarchaude de 
‚ Chololaa (Chatula) n’gsait pas moins de 100.000 amos, 

Une papulatian nombreugr est indice d*ân, certain avanoement dela gi- 
vilisatian. Là où begucoup d'hommes sant agglamérés sur le mêine espace, il 
faut de lindustrie pour les nourrir, des lois rgulières pour adoucir lès frot- 
igsmesjs. Âfn de muinteair en paix cette multitude, it faut des mesures d'or- 
dre «1 de prévayagee, et la.prévagagce et l'ordre impligneut la science. 

L'industrie bumaine était déjà remarquable sur le plateau. L'agriculture 
le premier. des arts he Mère nanericière des tate, était florissante. On waik 
eu vertu de quel adrnirahla privjláge le. sol mexicain est propre ùà toutes les 
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(3)-On estime que le rendement moyen dit maïs au Mezique, honan mal 
en, est de 150 grains pour un. 300 est qa rendement eztraordinaire et local. 
(4) C'est le nom qu’avait recu et que conserve encore le vaste plateau qui 
furineune bonne partie du tefritotre sctuokdu Mexique, à cheval sur hes deux 
grands océans. Il signifie voisin de Peau, È cause des tacs qui en ovcupeat le 
cen're. - 


-{5): Rarce que les Eepagnols, dans le bntde mettre Mexico à Pebri des ivan- |: 
datkans, out à demi desaêohé les nappes d'ea'el misd nu noe torre hüpré- f 


geóe deael od rien ve peut venir. 


x 


(6) & Crest sur le ehòmirqui mèneà Tanepantlä et aux Ahnahuettes que 
Fon peut-marcher plas d'une heure entre les ruines de Vancienge vitle. On y 
-.gegoniteit, aindi que anr fa ronte de Tagaba et d'Iztapalapan, combien Mexi- 
a o, rebûti par Cottez „est plus pètit que ne était Tenochtitlan sous le.dernier 
"Yes Höantezuma, L'énorme grandeur du marohé de Tlatojolee, dunt on reran- 
uait eacore' les lin:ites pronve cainbien ‘ki popúlation de Vancienno ville doit 
avais été coneidórable, » (Hamboldt, dssar politigue sur la Nonvelle. Espa- 
gre,t. Ik, p. 43) 2% kia a 






[ien ies dans In Confèdération, seule chose quì p:risse main, 
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vient de condamner”, 
Touté 


fran 


— Le conseil de guerre de Lucerne, 
ans de fer le capitaine Ulmi pour crime de désertion. 
comme Île capitaine a pris part à expêdition des corps 
lestribunaux ordinaires auraient pu le condamner à la pele 
mort. an 

— On hit dans la Gazette de Bâle : gevr 

Les instructions que M. le comte de Pontois , ambass? ai 
France près du vorort Helvétique a regues à son retour € 
se, ne diffèrent point deseelles qu'il avait antérieurei 
gues, en ce sens qc le gouvernement frangais entend rie 
tnarcher d'accord avec les grandes puissanoes dans Îles? 
de la Suisse. Toutefois, M. le comte-de Pontois devra eR8 
gouvernement de Lucerne à renoncer à l'appel des jet 

— La question des frais de la guerre parait destinee à ie 
au milieu dela diète, une question importante, Le caf, 
Lucerne réclame une indemnité, et jusqu'à ce que les ie # 

| qui ont foprniles volontaires aux corps-franpsajent off 
| garanties, on,assure que le gouvernement de Lucerne #”, 
| les prisonniers comme des Ôtages ‚qu'il rekiendga. jusgPr 


nd 


frayèrent pullement da rêsnltat. Plusieurs attaqnes repoussées 
avec perte justifièrent leur confiance, et, comme il arrive ordi- 
nairement en pareil cas, Vinsurrection fit des progrès rapides 


»L'intelligence d'un jeune officier nommé Brassey tira les 
Anglais de ce mauvais pas.En examinant aitentivement la gorge 
depuis le sammet élevé sur lequel il était posté avec la brigade 
Wallace, cet officier remarqug un renflement cans la paroi du 
roeher, à environ cent pieds perpendieculairement au-dessous 
de lui. Ce renflement semblait se prolonger en descendant 


êtaient bâtis les deux villages insurges de Sivapour et de 
Kalmist, que l'on voulait surtout atteindre. LI pensa qu'il 
serait possible de faire descendre un détachement sur ce ren- 


Ae 


fit descendre lui-même avec une corde antourdes reins, et y 
arriva sans accident. Il reconnútque le renflement avait dit 
pieds de largeur et était tout-à-fait praticable, jusqu'à la crète, 
C'était le 4 janvier. En 
» Dès le lendemain, On établit une échelle de cordes; trois 
officiers et trente soldats, tons Anglais, le fusil en bandoulière, 
tournant le dos à l'ennemi, qui ouvre sur eux an feu terrible, 
bien qu'éloigné, sur les tiraillenrs qui protégent leurs catna- 
rades du haut de roèher, descendent ainsi cent vingt pieds, 
ballotés sur 7u second abîimed'ane centaine de mètres, et s'ins- | 
tallent sar le renflement. On fisal'échelle, et ces aventuriers 
sont bientôt guivis de six cents hommes. Un arbre cruit sur le 
bord da précipice: on eu faitune grue à l'aide delaquelle on 
fait descendre une pièce de canon, deus mortiers, des muni- | 
tions, des vivres, même des tentes, car} Anglais, n'aime pas à | 
bivouaquer. Ge prodige d'andace ne Jai eoûte qu'en officier et | 
| 

É 


glement de gette affaire. eN 
— On écrit de la frontière.suisse : af 
« Le nouveau gouvernement vandois a dójà perdu Pli 
pathies d'un certain nombre de ses fougneux partisant” ‚} 
à quelle veeasion : Pour cêlêbrer la chute des aristocr® , 
joveux avénement du peuple souverain, fat permis 7: 
citoyen d'aller prendre, dans les forêts comimùnales, eb 
de liberté, ad perpetuam rei memoriam. Mais, comme eni, 
cas l'occasion fait le larron, chaque citoyen, pour S6 # | 
de la glorieuse campagne da Mont-Benon, coinmencà Par” 
‘jager’ qaelqaes-uns de ces beaux sapins qui avaient” ik 
passer tant de gonvernemens róvolutionnaires ; mais les, 4 
qui sont gardes avant tout pour la conservation des saf! 4 | 
verbalisé comme ei-devant, et tes juges menacent deze ij 
me jadis ; ce qui fait que certains rôvolntionnaires re 
aussi de retourner, s'if le faut, au Mont-Benon, pour oppa 
aux nouveaux étus à miegs respecter la volonté du „el 
souverain. » Ë, „t 
— On éerit des bords de la Linth , en date du 13 av A 
artout la landwehr est sur pied. Pour remplacer les oil bd p 
gardent actnellement les frontières du fameux canto id 
cerne. Gelni-là senl, qui eonnaît le fanatisme da pa!® ruf 
mand de Fribourg pent se faire une idée juste de relsjn! 
", 


Eris 
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prits dans le canton de Schwyz. Pour avoir osé teg 
face un vieux paysan aflublé d'une capote de lieutert At, 
voyageur a failli être arrêté et eondait à Lucerno co8®7 ; 
sonnier. an: ed 


neuf soldats blessés, mais ilssout dix jours.avaat de pauvair en 
proûiter. Le 17 janvier, tout étant enfin prêt pear Vattaque, on 
entève les deux villages de Sivapour et de Katmist, que les in- 
surgés, se voyant pris ainsi par derrière, nesungent grême pas à 
defendre. tls y mettent eux-wêmes le feu et sp retirent plas 
avant dans le désest. 








Nouvelles de Suisse. 
Genève, 15 avril. 

Toutes les dernières nouvelles sont favorables à la tran- 
quillité de pays. Les cantons les plas radicaux sentent Ja né- 
.gessité de l'ordre, et partout les corps-franes sont dissous. 
Bâle-campagne même devient sage: un provoecateur, qui avait 
| engagé les corps-francs à ne passe disperser, a étô arrêtò par 
ordre du gouvernement et mis en prison. À Berne, ceux qui 
gouvernent s’efforeent d'apaiser la population. Darts le canton 
de Vaud, ceux qui ont fait la révolutian ent perdu tant leur 
erédit; il y a amarchie complète chez les radicaux et mécon- 
tentement gênéral; dans oute la populatian qui a été trompée, | 
et qui s'en apercoit, Lorsqulil yaura de nouvelles élections, 
elles seront sans aucun doute favorables aux conservateurs. La 
ville de Genève, dont le vote'a été si utile à la Suisse en em- 
pêchant la guerre civile, se montre compatissante et génò- 
reuse. envers les hlessós padiogux, car elle vient de donner 
8,000 fr. ponr sonlager leur misère. A Neuchâtel, les dames font 
aussi des collectes et des charpies pour les blessés. M. Demold, 
un des premiers magistrats de Genève, député à la diète, a été 
lai-même porter les 8,000 fr. à Lucerne. On. nous éerit de cutte 
ville qu'il a été très-honorablement regu, etqu'ila fait ses 
efforts pour engager le gonvernement àla plas grande modé- 
ration. On nons assnre encore ge les paroles de paix et de 
cònciliatian de get ‘honorable député ont produit le meillenr 
effet, Seton'tgnte apparence, [e canton de Lüicerne sentira que, 
pour ramener Pharmopië ét la vraje paix ea Suisse, il fant non 
seulement fe 1a madération et de la coneiliation, mais encore 
des coneessions qui montrent le vrai dösir de voir renailre la 


Nouvelles d'Allemagne. pi 
Berlin, 16f sl 
Les conferences politico-mercantiles fout maître de td 
cussions par rapport anx droits pratertears que paie 
produits et fabricats de natre pays. M, Kahne, directeif” 
ral des impôts et conseiller actgel intime et supórieur def, 
ces, qui, longtemps avant que de jarvenir à ha eharg?.{7l ï 
tante qu'il oceupe anjoord hüi, exerguit ‚ connme of! st, á 
grande inflagnce sur ces rapports, par son savoir et Pr 8 
Fiece, ainsi que par soi zòle infatigo ble en qualitó de jl 
rapporteur dans le depastemeut des Lm vts âit ministórs 
nanves, est connn poat na Antagoniste des droits pros oe) 
son principe, virempnt attaqae par les. industriels og 
qui sont membres de la chambre de conmerep, velrif 
momnen4 bon pomhre d'adyersgives. Qugnt aux n&ges ra 
pour eonelure uu traité avec le Brésil, on prêtend a, 4 
Varrivee d'un conrrier des Etats-Unis de Amériaig Pd 
trionale, les affaires ont éprouvé du retard. oa des mit ï Ee 
sar guelques points. 
— M. Martyros Lsaïloff, marchand arménien de 
traave depuis dent junrs en vette vitle paar traiterÀ rf 
gouvernement de |'établisgement d'un ‘depot post HN 
chandises da Zollverein dans le port: franc de Galkigd 
ferait de cette place le marché principal d'articles wl 
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occidentale et surtout de VAllemagnd poùr la con$ „% 
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tenir la Suisse honorée de tonte'fEarope et amener la conisoli- 
dution de ses vingt-deux cantons souverdins. °° 
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tables des Eurapéens son! les sanhas où il naaoit pas saxti 
‚A Papproche des villes, on voït de vastes chainps où sout run 
‚ af de maasifs aloês auxquels on ne pougrait comparer oet: 5,4 4 
| rope en pieine terre ui arôme dans les secre: c'est le. maguerr móet, 
‚ flatte le palais mexicain et enrichit le fisc, el qui a conserve de le an! / 
part des usages qu’il avait parimi les Azléques. Ainsi, par eze wlid 
ces3ú d'en faire, du papier(9). Le mugue et la nopal (gacpuel Arjen 8 
plantes carasfériatigugsdu plateay miexpkin, Bangla partie; iep tf 
teau, d'iminenses espaces n'olfreul à Paeil que des magueys nà di 
tés ou en bougquets épuis, végétation élrange et mélanealigne 4 if 
sensible au soufle des venta an lieu d'y sépondre, en se halauge? p- d 
j missement de nos forèts, et qui, par cette rigidité, ferait. oroire doli, 
torsqu’ila perdu de vue les villages, qu'il traverse un.de ces par) Je 07) 
question dans les contes de fées, où uu génie courroucé a pareil rd 
L'agriculture mexieaine connaiësait l'art des irrigations.4 et TM B 
v|-ataissé combter depuis la conquête répandaient une admigebif, LE) 
des terres étendues. L'art forestier État coupu et, pratign ij get, 
sèvöres empêchaient fä destruction des hois dans la valké8el áge: 
:F-ptigees mexiaains avaient reconau l'utilité des forêts Did Def 
Pedowrm.delrdiéset pour:maintenir les cours d'en: nóceedeikf nd 
i Iuférieurs en cela encure: à leurs devanciers, les Espagaoitf3, def nd 
platea arozicain cette harreur desarhres qui léur vient pet: ates tt Ps 
t- pastpure:d'où its desrendent, et qui a fait du plateau de: Cafiaid / 
st:la plus triste dos plaùses, Aujourd'hui de bois manque BU 
traitoment des:mines d'argont tes plaa riches de vanirers; 6 op FE A 
8 génie de homme y suppléât en imeginand mue:methede: ent ar 
gent d froid: où, van lieu-de'combaatible, on fait ratarvenn wal! ls 
sol, de ly chaus et ume autre ingeódient minérat appelg #05 gaatés,! pH 
Si Pagricuttnro moxioaine arit ‘de grandes. riokoegss vóé PP 
quantan böteit, d'un extrôme déauernent, Au Mesiqueron #4 r 
na bète de summes- de boeuf, Ie chevat, l'âneet de scains ne 
complètement(10),et- c'est ure preuve positivequeter He5 Lj, el 
wevir eunver Vancien-coutiaent que des rapports acciden, Îa êd Pf 
 taient joint des colons émigrée de l'Asie. On pourrait geb Chine “ip , 
aiuti deee qu'ils. ge counaissaient. pas la aoie, qui joie péron: E ee 
sûle, (14) Les Mexicains-n?avaient pas même l'alpaca don” re 


eultgres. Ear l'effat de bétévatlon geadnette du terrain depais le nivcau de la 
mer Jusqu'à un Imimense plateau qui atteint 2,000 et 3,000 mètres, et sur le- 
quel s’élèvent encore des ciines couronnden de neiges éternetles, il présente 
sos la zone torride, ‘daias an espace raceauréì, la-successian de tons les cli- 
mats, depiriales plâines ardentes des rivages qui produisentl'indigo jusju'aux 
flanrsdu Popocatepelloù, pendant qre Veit plonge dans la terre chaude, o 
fouteaux pieda les lichens, la végétation de l'Islande et de la'báie d’Hudson. La 
flare mezteaine est d'une grändsrichesse. A voc la maïs et la-banane,tesMexicains 
enltivaient le onton qu"ilsescelfaient à fileretà lisser, Elsavaient le caeab dont 
iks faïsaientun breu vage que le grand Montezuma affectionnsit, et dörit PEspa+- 
gne et toute "Europese délëctent aujoord’hui: c'est le chioaulst;Bébighéenonr 
par le noth que lui donnauivrit les Aztòijnes :chocolatl). ‘Its a'aralnt pas le ce: 
fé, ni la canneà sucre, mais ils tiraient le sucre de la tige dla mats:Tip qult 
tivaient’ lee plantes médicinates , très: multiptiërs ‘clrez” eux, "Bb é 
litnes de leurs forêts leur donnait ba vanitte “guele: Metlyne'fs êhob 
le privilége de fournir à l'Eùrape. Sur tours eactus ile élennieut la tor 
chenille, qui de waa jours estde arême Vun des principaux objets du. com 
merce nrewicdin. ka culture! la plird carieuse. quils endsent était celbe.d'ur 
aloès partieuher, V'agùoe mezdeana, conan ceïnmanément permi eus sous 
‚nom demaguey. Ou sait qire tous lès panples ont reckerehé:quetqug bossa 
; ferinetde at, hoax yeus du physintogiste, dd mer veille de Vistauii me g'ept dar ‚ 
 voirpu Astreindre:läs Orientaur à Pabstinencedetout breuvaga: pareil. Deed’: 
petrelaant, disons mieux, de ce besoin, général'des peuples résulte. Vestensiorf 
qu'a régue dans presque tanté la civiliation fa:oulture'de la vigue (7): kes Aur 
têques ne possédaient pas notre vigne. gut, dâsla conquête, importée ‘sur le 
plateau d'Anahyac;y a'très bien. réussi (8) Le- uiagwey leur en tenuit tien. Ay 
moment où il moutait en-Beer, on coupait cette tige asoendante toute juteu: 
sa. Le sue saccharin qui affluait ators pendant plusieuts jonss, ae recueillait 
au eesur-dela plante mÔme, et, après avoir stabi Id 
: fermentatian, il faisait, sous le nam de pulguo, les dölices des buvenits. Les 
feuilles da muguey, broydes et mises én pâte, donnaient uit papier‘blac Sne 
: lequel bu gerivait comme tes Egyptieus sur le päpyrys. La fibre de:ces feuilles 
; ge tissait en étoffes “ommunes et servaità fabriquer des cordes, comme ‘eella 
da chanvre, Les pointes dont elles sont armées rearplagaient les aigúilles et 
tes poingons. Entiërés, ces feuilles épaieses recoûvraient les maisbtis. Laira- 
eine donnait un manger agréable el nouerissant. On tirait éucore de ‘vett 
- plante uu dirap tuêi snoré. Le-maguêy, enfin, répondait à mille besoins et érait 
‚un teésor poureùz. lis n’ont pas eessé de le dultiver. Le pulquecst présentp. f 




































(9) B: Prescott eitedeux fatriques de papier de mageer., érí li 





: sent encore la boi de prédilection de la nation mezicaine.:A Mezice,leg f. (10) Il n'est pas rigoureugerent exact de dire MU eg: der? 
à eek ie sat ep wh Î AOL aen heenfs, ni moutons, oi ehâvses. L'Amérique du Nord owes je 
plaiaes de la vallée.du Missiesipi, et dans.lee votlóes atten ‚sit Y 


(7) La boissan Germentée. des Chinois est tirée du riz à peu près comme la 
bière est une baissón fermentée faiteavee de: Porge. D'autres pduples qnt fait 
fermer{er lea jus suorée de diverses plantes. Ten 

(8} La culture'de la vigne a été le cause ou platôt Poccasion de la révalution 
du Mexique. Le gouvernementespagnol, dans l'intórâl,de fp, meétropale, avait 
interdit la cultoré de la vigne ainsi que celie de olivier dans la Nauvelle-Es- 
pagne.Le éûró de la petite ville de Dalarês avait planté des vignepet voulait leg 
répandre parmi les.Indiens, ses paroiasiens; les autorités. les firent orracher. 


armea avec a88 Indiens, cl fn géngraldelin- 


du Rio-Brava del Norte, deux espöces de boeuf anuvages atiort): es 
vallée de Mexico au Rio-Bravo del Norte, et dans leurs ai pots 
d'Afslan, les Aztèqnes s'étaient tenns à I'nuost deë riet ter, 
-quedeupèdes, Dans, lee moutagnes dela: Naaselie-Gali gon nf 
t Hees de ehèvrea et de moutans; mais ces ankp0u rs nou P 
parti, zont confnés.dans uae presqu’ile sd A 
; prédóvesseura ne paraissent point avoir visitée. „-soie : * 

(11). Les Aataare eoahatkeneid une sorte da vor ernloenet” 


dipendanee. tout-àefait diffgrente de celle qui s’éiève on Chine 08 





des 


tide gee es dannbiennes. On ne peut guère donter que le mi- 
On Allares étrangères et le président de la chambre de 
Bme Ri ne prétent une oreille attentive aux avis de cet 
en En informé et que ses propositions tròg-plansibies ne 
profad ans | intérêt du commerce allemand, soumises à un 
ike nn Sil'on vientà bont d'nne entreprise dont les 
Rergans | Fruits sont reconnus depuis longtemps par nos com- 
a es plus entendus, le. commerce britannique risque de 
tis rer sur ce côté de ta mer Noire un, concurrent auquel al 
era difficile de dispuger leterrain, Dájâ M. Isaïtoffa été recu 
wigs dience par le prince Charles; il a eù d'aitlenrs plus d'une 
da, Perige chez les ministres, ainsi qu'avee le président de la 
re de commerre. -On se persuade en conséquence que ses 


$%sitions seront accueillies avec toute Vestime qu'elles 
“ältent, 
be Président eg. chef de la pravinge rhêgage a publië la dé- 
Wallon suivante: — Ee ie En 
dt na 
éh que la.Gasette de Cologne a publiées et qui concernent ta liber- 
Une Parlialits” an. trouve. lassertidn que dans l'exercice de ld censure il y a 
« : 
tende dirigée contre la censure telle, qu'elle s’exerce dansla province 
dn en Rest à moi qu'on en veut, puisque la loi remet-lá directien suprême 
mo are entre les mains du président en chef. Personne ne me contestera 
mi, © droitde m?élever contra |lessertion susdite, qui suppose une connais- 
Ö go erfaite ou voe appréciation peu judicieuse dea faits. Depuis que 
tgn tota. daignë me cenfier l'administtation suptrieure de là province, 
knn Re, le but.de tous mes efforts a été d'abserver aans esse une entière. 
ALE dans tous les rapports aùtre les diffggentes ennfessious, elje na 
He rappeler aucuu- gas aù'j'aie pesdu de vue ce hut. Siqnelgn'un. 
Prouver le contraire, je.le prie de le faire publiguement. Le prinoipe de 
Rineag; ti RlÈte impartialité a dû d’autant plus servir de régle dans l'acd mi- 


S 


ent pin de la egnsure, que les prescriptjons de cette dernière sant entière- 
le \rangères- à toute. différence confessionnelle. C'est dars ce seus que 


%Curs ont regu leurs instructions et c'est conformément à cette ten- 
°QW'ilsant exercé la censure, autant qúe j’aì pu m'en convaincre en 
Ja ten tttenrivementla manière dont. ils sa sont aequittés de leurs fonctions. 
dr, Wie Pas qu'on n'ait adimis à impression des articles qui n’suraient pas 
ders si on s’était conformé plus strictement aux dispositions de Farti- 
Prouy % instructions de la censure da 31 janvier 1888, aussi ai-je désap- 
Me da Eur publication.Maia aeta ne justifie point l'assertien citée plus haut, 
teha far Pexzercice de la censure ilz.8 uno par tielitg chocuante au préjudice 
be oe, Wigion catholique, Geftgasserijon ng serait fandée que dans lecas où 
Er \eur qui auruit permis d’imprimer des artictes hostiles à la religion ca- 
Mate fn et rafnsg Vimgrapien pour. das artieles cântenant des astaqpes 
dgprige sligon protesjante. Des, plainteg faites dans ce acus ne sant point 
gin Parvenuep à ma connsissanre, et je eprain trèp-reconnaistant si 
Mvr Kho, voulsit m'indigner guglques cas de ce ganre, efinqueje pusse 
a tjggeur contre un, progédg ausgì illégal. Dans ces derniers temps, 
U cont. Périodiques ont publié à man grand regret, des altaques haineu- 
Boing „er©.l'église catholique, maiselles contenaient aussi des attaques non 
lee iig Smentes et déplacées contre l'église protestante; de cette manière, 
ennn Sv anaures commises de part et. d'autre pourraient bien se compenser. 
Ajtenaan, la hatance penchait plus d'un côté que d'uu autre, il ne fau- 
# Wijks en chercher la raison dans lezerciee dela censure, mais dans les 
“ ik © des rédacteurs desjournaux. | dt 
ce, 14 avril 1845. 


„al 
Vn: 


Le président enchefde la province rhénane, 
d Säanaren. 





Neuvelles de France. 
Ai Paris, 21 avril. 
ati À ebambre des députês, séance du 21 avril, Fordredu joar 
Ans Iscussion de la proposition de M. Maret (de Bord), sur la 
hp oSton des rentes. 

ó biian de pitszo lea phat ger un Eren rs bahele pro- 
ì tard Le. serait, Gite 3 „Une 108 1m po tje ‚ Spatatrice à 
Nij ‘dep rentiers, illusoire pour les cuntribuables, et la 
loss ion l'a encore aggravée. Quand elle fut présentéec en 
doekt A, de Villôle, elle [ut aombattue par MM. Stanislas 
Lrdip ‚ Casimir Périer et Benjamin Constant, qui la re- 
ib ‘CQmme Gqntraire aux engagemens de l'état envers 
ers, ’ 


hie &voir eonsidaré Ja questien sous le point-de vue de la 
«Bit! r Lorateur l'examine sous le point de vue politique. 
dip) © ditril, sous une dynastie nouvelle, alors que des partis 
Vane Plent et cherchent à mettre à profit toutes les circon- 

ZB o U} serait politique de provoquer la dósatfection de 
ra êre U Sammilles. dgvouêes et paisibles? Et quels sont ces ren- 
lig FR veut Frapperde.nuu au ? Gesont ces mêmes rentiers 














Wedi anne 
elanden reien égateurent inconnus. On comprend tout de suite 
N Upe tia: Ëlhabvende des grands quadrupédes laisse dans une civilisation, 
pet nq é Ser die umouton, plus aisément encore de la chévre; mais, quand 
it win de bêtes de somme, il faut que l'homme en prenne la place. De, 
E m 5 nag, Mie des populations, une existence bervile, Tous les transports, 
dige “Bthpire uetêque, se fuisaient à dos d'hoimme ; tes chefs altatent en; 
hors les “épaules-de tamanes (porteufs.) Pareillement en Chine, quand, 
nne | Nallgps des grands fleuves ou loin des canaux, le transport à 
Badr ‘est udage ordinaire. Il n'en ést plus ainsi au Meziyue. Les miu= 
Hin Crijn 


Forterce, et les Ânes pour l'approvisionnement das villes, 


vn 









EG 




















Cis gepanoes (12 


Llte és’ nouvelles et les ordres, Montézuma avait dés relaig 





Mila 
ì service da 
Mise, de deden ehevanx abondent au Mexique, 
as Sil . 

in Fen Parailte fantaisie. ge An 
e wief arjeisspnge ensersla nature qui leur avait prodigud les Éré+ 
KN götabsis Merieains avaient kt passion, le oùkte des fleurs, Dans 
f gin. ils réunissaient , à grands frais, les Aeurs embiaumées 


et qu'il ya une route aard 


: Édeinales-móthodiquement arrangées , les urbuâtes 
Vins ; e onbuleur fenülage, l'excellence de leurs fruits on 
ï didi einen etlasnrbtes au portinsjestuenzon élégant; ils se plair 

ì latebaurhps bt leurs bosquets sur le penchant dea col« 
bpendus::C'est ainsi qu’ils ógalaient les célèbres jarr 


lt moles 
bien: hi Prises au loin ‚qu'ils épanchaient en cascades, au-dont ils 
eu ge ‘ea ‘Pacieex bassins peuplés de poissoris rares. Des paviltons 
PAärs end tons les fenitles, doe statues sé dressaient du mi- 
ö leg Stes as les Chriositós due nous rassemblans dans gos'jardins 
Ume’ es ttds du bean. plumage, renfermés dane des cages granr 
nt: vor Rt les animaux Bauvnges et tes bêtes fauves, con- 
pe Mandarin des de ces lieux de plaisance. L'Europe, à la mèine 
8 tan se 1 fe se des plantes(13). Quand ou lit les récits de la 
En den Ere admiration pourle jardin du roi Nezahnalcoyott, 
* 'leues de Tezeuco}, suspendu sur le flane d'une 
* 
- 


A5 si Pon vendait Par per gan. 
k ii veneris de rans importance. 
Ee KE) ne oiv dire qu'en tant que 
Ne a Après d Point:chezi les Autòg 


Pada 


DN tie 
-& Wen 
Gie eh 
peu de ette sorte de sole, ce n'é- 
On a même contesté qu'elle exiatût. Il 


ues. 
EN Nd Ki 
bran te Kilogramnies. 
» londe 


U 144 


5; les autres n'ont enivì que d’assez toin cette époque. 


les discussions de la huitième diète de la province rhénane, séance. 


té choquante au préjudice de la religion eatholique. Si cette ac-. 


do ce labeur pénible et humiliant. Dansles senle distriets 4 


hl iibiWude de sert à dos d'homme ge lourdescharges), : er } Jy gépulture des empereurs, vomprend tout ce ce que le monarque azté 


BiÂsosavee uê vitesse à peu près égale à celie de nas malless. 
ent ie Ward: Grâve:à ces rapides couleurs, sur: sa tabledp ti pe 
peissen qui, la veille, nageait dans de golfe du: Meinigae, |: 


teoÀ 1á Véra-Cruz, personue ne songe plus à se pússer, même. 


ke) leur offrait dans les bois, sur le bord des rivières. Ïls 4 


fe, rangs par Vantiquité, dont les modernes ont accepts le. 
des merseilles du monde. Ils y conduisaient par des! 


praduction d’ane ntilit nationale , ja 
de Hembatdt, ta charge ordinaire de aes ham:mes est de. 


er járd; RN | 
B Helin des plantes qui ait été étohli on Europe. est celui de 


dójà frappés par la banqueronte des deux tiers. Rappelez-vous 
ce:que disait en 1836, M. Thiers:'« Réduire les. petits rentiers 
serait une chose atroce, » k 

» Le nombre des rentiers tauchant moins de 100 francs est de 
143,000. Fontes les fois qu'il a été question de conversion, on 
a, avec raison, voalu en exeepter ees petits rentiers. Tout le 
monde est d'accord pour excepter encare de la mesure la Lé- 
gion-d’ Honneur, la caisse des invalides de In marine, les com- 
maunes, les hospices, les fabriques d'église et les établissernens 
de bienfaisance, St ces dernières exceptions n'étaient pas admi- 
ses, | Etat devrait lui-tnême pourvoir an dèfieit quise produi- 
rait dans les caisses de ces établissemens. A leur êgard, 
il so trouve dans la situstion da oréancier qui rend de la main 
gauche ve qu'il prend de la: main droite. Eh bien! savez-vous 
ce que produira la conversion après ces exceptions indispensa- 
bles ? Quatre à cinq millions d’ économie. 

» Et c'est ponr un si faible résultat que vous bonleversez vos 
finances, que vons éveilles des dêfiances, des mécontentemens, 
que vous. commiettez un acte illégal! Non, vous ne ferez pas 


teette iujustice. Paar moi, je déclare que je déposerai une boule 


vérité est que ces dangers n'existent pas. La mesures’exècute- 
rait, en ce miament, sans difficultó, sans inconvónient. Elle 





„Ipar était mesuré comme Ja Bible dit quê 


„gaient en‚coton une espèce de cuirasse [escaupil) inpénêtrable aux slèc 


noire contre la proposition. » 

Après M. Liadière, M. de Saint-Priest à la parole en faveur du 
projet. 1 oppose antoritésà autorités, il cite tous les financiers 
qui ont eonstdêré la rente-comme rentrant dans le droit com- 
mun,et pouvant être remboursée comme toutes les autres dettes. 
S'il en êtait autrement, l'état fnirgit par succomber sous le 
poids de ses engagemens, ta solution serait la banquúeronte. 

» Les adversaires de la mesnre n'ont qu’nne tactigue, conti- 
nue M. de St-Prest : c'est de grouper les dangers imaginaires 
qui n'ont pris de consistance que par le profit du temps. La 


profiterait tit twêser et produirait plus de 12 millions d’écono- 
mie. Parnii les partisans passés de la conversion, Vorateur cite | 
MM. de Viltèke, de Chabrol, Laffitte, Garnier-Pagès; 120,000 
bleetears sur 200,000 la dèsirent. Ge n'est point le commerce 
ni industrie qui la craignent ; agriculture la sollicite. Com- 
ment done déelarerque tout le monde y soit contraire. 

«Sila France n'emploie pas les jours de prospêrite à la ré- 
duetion de la dette, que fera-t-elle dans les mauvais jours ? » 

M. Le comtede Sade combat Ia.proposition. Sa réalisation ne 
serait.ni juste ni efficace. 

Au départ du courrier M. de Lamartine prenai 
tre le remboursement. 





t la parole con- | 





— Sur la qnestion de la conversion des rentes, le National 
s'exprime ainsi: 

« Sousle triple rapport du droit, de l'utilité, de Vopportu- 
nité la conversion des rentes est une question aujourd’hui ju- 
gee. II faut par conséquent qu'elle soit résolue et sans plus 
tarder. Ll s'agit maintenant de savoir sur quelles bases. Nons 
avons fait connaître gelles que l'on propose à ta chambre, Sui- | 
‘vant nous, elles sont benden trop êtroites. On peut faire plus, 
et on le devrait. Les fonds anglais sont à 3 p. c. ; le taux de l'ar- 


| gent est chez nons inférieur’a 4 p. c. ; il serait juste et rationnel 


4 
de convertir en 31 pour arriver à 3 dans un ‘court espace de 
temps. Il n'y a pas de raisons pour cötivertir en 41, quesi la 
faiblesse de la chambre la perte à gabir momemtanément ce | 
chiffre, il faat tout au moins.que la réduction à 4 p. c. soit far- 
mellement stipulée à |'expiration des Zannâes pendant lesqnel- 
les on propose da. garantir le 4} goptre l'exercice du droit de 
remboursement.» 

— La chambre des pairs a voté le projet de loi sur les irriga- 
tions tel qu'il a été adopté par la chambre des députés, La dis- 
ension a été rapide; un rapport remarqughle de M. Passy, qui | 
avait soigneusemenlâtudié tonteg lesfacesde la question, avait en : 
quelque sorte épuisâ le débat à l'avance. Cependant M. le mi- 
nistre dn commerce q pu encore prêsenter quelques renseigne- 


se révòle par le rapide acerqissement.de Îa va leur des propriétés 

qui ont pu úrer parti de ce puissant instruinent de fécondité. 
Près d' Autun, des terrains qui se vendaient cinq ousix cents 

francs I' hectare, ont acqdis un prix de 4,500 fr. dir moment où 


] 
€ 


Î 
ments statistiques d'un grand intérêt. L'uulité des irrigations | 














calline. dont oa gravissait la pente par cinq cent vingt marches, et que. 


evuroanait, par un tour de force de \'hydrauligae, un bassin ‘d'où Peau des- 
cendait successivement dans trois autres réservoirs orsiés de statues gigantes- 
ques. Où s’nrrêie de même à la description des jardins dont Güitlähua, frère, 
de’ Montezu ma, soe éphémòre snccesseur, avait em beili sa résidence d'Izta pas 
lapan, et de ceux d'ua simple cacique, à Hnaxtepec, qui n’avaient pas moins 
de deux lienes de tour, à ce que dit, Cortez danssa troisième lettre à Charles 
Quint. Ou s'étonne de toul ce qae Montezuma, Îui-méme avaitaccumulë dans 


_ le sien de Mexico. Aujourd’huile voyagenr qui, à Chapoltepec, erre à l'ombra 


des énormes cyprês portant le nom de Montezuma, mais antérieurs à ce prin: 
ge, el foule avec nn recueillement qp'on ne peut maitriser ce sql jadis consa- 


que avait pu faire, avec l'art de ses jardiniers, dans la plaine qui entourecötte 


‚solitaire colline de porphyre, en aidant Faction du soteil tropical de celle dé 


l'eau pure qui sort du pied du rocher, et il trauve raisonnable ee qu'on nomm 
‘la folie.du jeune vice-roi Galvez, q8t, pour Jouir du magnifique spectacl 
étalé tout agtour, ft construire au sommet le superbe château réduit déjà 
„l'état de ruine. Les plus hui bles particuliers pertageüient legaat des Grands 
pour les fleurs, Lorsyùe Cortez, apres son -débarquenient et la fondatiou de | 
Villa Rica de la Vera-Crus, fait son entree dans la ville de Cempoalla, las in- 
‚digènen vieanentau-devant de lui, hommes et femines, se môlant sans crainte 
apx.soldats, portant des bougnets et des guirlandes de fleurs dont ils ornent 
le cou du cheval de Cortez, et passent autour de son casque un chapelet de 
rsès. Ek ' ' 
Une autre curiosilé, qui semble rópandre sur le nom des Aatèques un pare 


‚fum d'idylles, et donnerait à supposer que ce peuple avait des goùts d'un 
innocence riante comme les bergers de FArcadie, c’étaieut les chinampas où 


jerdins Bottans gui étaient répandus sur les lacs. Des amas de lianes ou des 


“radeaux tourbeux en aväient sans doute iuspiré Pidée aux Aztèques, alors qug, 


comme les juifs, il se prépiaraient à leúr grandeur future sous la rude loi d/uf 
Pharaon, chef d'une nation Ktrangère. à Igquelle ils étaient soumis. Le terraih 
RARE ‘était la paille aux Hébreux; ils en 

avaient oréé en liant les uns aux aútres, à la surface ‘du lac, des paquets 
roseaux ou de branchages sur lesquels of répandait une légère couche d 
terre, Et l'usage en resta forsque les Aztêgnes farent les maîtres. Ces Îles og 
tificiellesde 50 à 100 mêtres de loug ser vaient àla cultnre dea légumes et des 
fleurs pour le, macché dg la capitale. Qnelgues-unes avaient assez de consi 
taace pour que des arbustes assez élevés pussent y croitre; on y édifieit même 
nne cabane en mätérianx légers. On les amarrait à volonté contre la rive,ppr 
des perches,ou, au contraire, on les faisait atanoer par le même procédé avge 
leur parure. Benrie. Ge apectacle frappait vivement les Espagnols et leur fai- 
sait dire, selon Bernal Diaz, qu’il fallait qu'ils euggent été transportés daags 
une région enchantée, pareille à velle don ile avajerit 1d la deseriptión dels 
le roman d'.dmadis de Gùule, fort célèbre à cette époqae. 

‚ L'état de leùrs arts ct métiers était gatisfaisant : ils produispient non-seule- 
ment ce. qui était ntile pour lea begoinsdela vie, mgis même des opjels n 
grand luze. Le coton. et le fil d’atoës leur fournissgient leurs habits: ils 






Lia 


ils savaignf telndfe lea tissus d'un grand ‘nombre de coulenré minérales p 
ie 


vógétales: j'ai nommé surtout la cochenille, qui est à Ia lettre wne couleur 


mn mn 3E na 





‚ Conquistador. 


dl lettres : 


ilsont été convenablement irrigués. Le môme fait s'est repros 
duit sur lés andes de la Bretagne, grâce à I'heureuse imp ulsionr 
donnée par M, Rieffel, le savant directeur de la ferme modèle 
de Grandjonan ; un hectare de terre ya montéd’une valeur de 
800 francs à celle de 2,500 et 3,000 fr. 

_— De graves désordres ont en lien hier dans l'intérieur de Ì'é- 
eòle polytechnique. Vingt-quatre élèves ont été conduits à la 
prison intérieure, et onze à Îa prison militaire de l'Abbaye. Le 
conseil de discipline est saisi de l'affaîre, et il a dû s'assembler 
aujourd'hui même pour statuer sur le sort de’ quelques-uns 
d'entre enx. 


—M, Guizot paraît entièrement remis-de sa rêcente indisposi- 
tion et il est sortì hier en voiture; il « commencö aujourd'hui à 
s'oecuper des affaires de son département. 

— On se rappelle que M. le nrinistre de H'instruction publique 
a déclaré à la chambre des pairs; à l'occasion de la pétition des 
habitans marseillais, qu'il s'empresserait de rappeler les pro- 
fesseurs du collége de Franee dont se plaignait la pêtition, à la 
question immèdiate qu’ils étaient chargês de traiter, M. Quinet 
adresse aujourd'hui aa Journal des Débats une lettre en réponse 
aux acensations qui ont été portées contre lui et cantre M. Mi- 
chelet, devant la noble chanibre. M. Quinet dêclare qu'il n'est 
jamais sorti des conditions ordinaîres de ses études. Lorsqu'il y 
a B ans, il a commencè son enseignement, il a débutò par cher= 
cher les rapports des littératures et des institutions religieuses, 
et il a toujours suivi le même système, 

M. Quinet declare par conséquent qa'il ne peut renoncer ad 
système qu'il a adopté et que, s'il eédait aujourd'hui sur urt 
peint, il serait eontraint logiquement de céder demain sur un 
autre point, et que, pour se rendre la vi plus facile, il ne lui res- 
terait qu'à abandonner la liberté et la dignité de l'enseignement; 


— On lit dans la Presse : 

Les membres les plus influens du centre gauche se sont réu- 
nis le 16 de ce mois chez M, Ganneron peur se constituer en cos 
mité électoral, sous la présidence de M. Thiers. Deux autresco= 
mités présidés l'un par M. Barrot, l'autre par M. Berryer, sou- 
tiendront les candidatures de la gaucheet des légitimistes. Ges 
trois comités ont le projet d'agir enscmbleet d'un commun ac- 
cord dansles prochaines òlections. Chaque département et cha - 
que arrondissement auront leurs comités particuliers. Le comi- 
té de l'arrondissement correspondra avec celui des dèpartemens; 
qui à son tour correspondra avec le comité directeur de Paris. 
Dans sa première séance, le comité Ganneron, après avoir ainsi 
organise et centralisé les opèrations du prochain mouvemerit 
électoral, a longtemps agité la qrestion suivante, à savoir s'il 
enverrait des eommis- voyageurs êlectoraux dans cliaqne dópar- 
tement pour convaincre ceux-ci, ranimer le zèle de ceut-lâà, ef 
redonner à Fopposition locale tous les moyens de faire trium- 
pher ses candidats. Chaque commis-voyagear emporterait avec 
lui les noms des eandidats choisis par le comité-directeur avec 
une lettre de ce comité qui serait signèe-par tous ses membres ; 
mais ee dernier mode d'action n'a pas êtè dèfinitiverrent adop= 
té par le comité-directeur. Parmi les dépuiés qui assistatent à 
cette première réunion, on distinguait MM. Laerdsse et Saints 
Mare Girardin. 








Nouvelles d'Italie; _ 
O9 Neplés, Sail. 

Des pirates grees infestent la mer Tonienne et même lé littó= 
ral de |'Itatie. Le gouvernement s'est va oblige d'ordonner ue 
quarantaine de sept jours pour tousles navires qui partourent 
cette mer. Cette mesure est un nouteaù caup porté au bom- 
metce, déjà si languissant, du royaume. ÏÌ n'y a qu'une voix 
dans le publie pour attribuer les nombreuses pertes et faillites 
qu'on a en à déplarer dans les derniers temps, anx changemens 
qui’ont cu lieu dans différentes branches de ladmínistratian des 
finances. DE er î Ee 

Les négociations cornmerciales dvec la Frarice se potrsuivent 
activementetavecsuceês. sn 

Le comte de Trapani s'est formellement prononcé contre le 
projet de se marier à la reine d' Espagne, en disarit qú’il ne 
voulait pas être un roi automate. 











male. Ils cuisaient dela poterie pour les usages domestiques et faidaietit aussi 


‘des ustensiles en bois vernissé comme les Russes d'aujourd'hai. Ils n'avaient pas 


le fer: cet utile métal, sur les deux continens, n'a été connu de Vhommeqa’ss- 
sez tard après que la civilisation était éelose; mais, semblables en celä aux 
Egypliens et aux premiers Grecs, ils le remplagaient par le bronze qui, écroüi, 
acquiert une grande dureté (14) Ila y suppléaient aussi au moyen d'nnê snb- 
stance minérale vitreuse, mais plis dure que le verre, appartenant aux terrains 
valcaniques, lobsidiehne (úztli). Ils étaient habiles à tailler l'obisidienge en 
tranchans; ils en faisaient des oulills, des couteauz, des rasoirs (car, quoique 
moins bachus que nous, ils avaient ded barbiers), des poïntes de flèche ou de 
piqne: De leurs mines qu’ils exploitaient grossièrement, ils extrayaient da 
plómb, de l'étuin, do Pargent, de l'or, du cuivre. Ils ezcellaient à travsiller 
les métaux précieuz; las ornemens et vases d'or et d'argent que Cortet regut 
de Montezuma avant de grovirle plateau forent fandus, sounds, fauiilés où 
barin, enrichis de pierres gravées, Émaillés avec un art iguoré alors des orfò- 
vres d'Europe, et ceux-ci éux-nièmes s'avouaient vaincus, s'il fautén croire 
les écrivains conteniporains de la conquête. « Aucun priace du monde éganu, 
gerit Cortez à Charles-Quint, ne possède de joyaux d'une aùssi grande va- 
leur, » et il indiqne bien que la fagon ne le cédaiten rien à la matière alle- 
même (15). * - sn 
«Un rapport complet sur les usages et les coutumes de ces peuples, ste 
Padmiaistration et le gauvernement de cette capitale et des autrèsvilles op- 
partenant à ce souverain, exigerait beaucoup dé temps ef un grand nombre 
d'éerivains fort eapables. Je- ne pourrai donc rendre compte à votre majesté 
que de la centième partie des faits qui móritent d'être rappartés: mais je ferat 


-mau possible paur raconter le mieux que je pourrai quelgues-uns, dout j'ai 


été témoig oculaire, si merveilleus, qu'ils passent toute éroyance, ‘et dont 
nous ne pouvans pas même nous rendre compte. Le seul reproche qae l'on 
puisse m’adresser, c'est ‘d'avoir fait un rapport incomplet; mais on oe dirá 
jaraais que j'ai ezxagérá les faits, ni ici, ni dans tont ce que }'écrirai, ear il me 
paraît juste d'ezposer à mon prince et maître la vérité le plus clairement pos- 
sible, sans rien admettrequi puisse Î'obscurcir ou l'exagörer….» 
Camment Cortez auraitsil exzagérá au sujet de ces pièces d'orfbererie, puis- 
qu'il les envoyait à Charles-Quint? Las Casas, Oviedo et Pierre Martyr, qùi 
lésant vues de leurs yeux en Espagne, joignent leur témdigaage äcelui du 


(La suite à demain.) 


(14) L'usage da bronze, o'est attesté par les fouilles de Pompéi, au lieg de 
Pacier , s'est müintenu, môme fort tard; dans la civilisation. à laquelle nous _ 
appärtenous. a ie 

(15) Cortez proteste, dans ses lettres à Charles-Quint, qu'ib-n'eumgère 
rien „et en effet: ses lgtteos portent l'empreinte de la cirgonspeetiog st de la 
réserve. Il s'eat tuwjones o8dait envers son sayverain Gonsme un layof sujet. 
IL n'p jamais mérlië d'44re. accusé d'hyperbole, Voroi ua bxtrai.fane de con 


>» 


: : Rome , 8 avril. 
M. Rossi sera-probablement prèsenté demain au saint-père, 
et lui remettra en mêine temps ses lettres de créance. 

__La nouvelle reque de Madrid que les biens du clergé qui n'ont 
pasencare été vendus tui seront restituês, a fait ici une im- 
pression très-agréable. 
_—Úfe lettre de Livourne du 9 porte que la situation de la 
Romagne empire de jouren jour, Les arrestations de Ravenne 
inuntentà 160. Le mêcontentement est si prononcé et si gêné- 
ral dans cette ville, que l'autorité a cru’nécessaire d'y réunir 
2,000 Suisses et 400 carabiniers, afin d'être en mesire de 
eom primer toute tentative de rèvolte. 

Une rixesanglante a eulieu entre les dragons et les suisses de 
garnisan à Forly, Plus de 20 Suisses ont été blessés dans cette 
mêlée. 8 


Nouvelles et faits divers. 


_On écrit de Paris: 

Dansl'éloge du général camte Dejean qu'a prononcé, il ya 
deux jonts, M. Philippede Ségar à la chambre des pairs, setrou-. 
tent des dótails curieux et intéressans. Voici un passage, entre 
anitres, qui-a fait sourire toat Î'auditoire: 
zErap souvent, les difförens mondes dont notre sociêté se 
compose, étrangers les uns aux autres, s'ignorent entre eux. lci 
itiëme, où sont réunies leurs diverses-illustrations, plusieurs 
eöllégues du général Dejean, militaires, magistrats, administra- 
teurs, ne voyant en lui que sa renommêe guerrière, seront peut- 
être surpris d'apprendre ce qae dans le monde des sciences na- 
trretles on n'ignore pas, et ce que ne lenr a point dévoilé sa sim- 
plicité modeste. C'est que, né dans d’gutres temps, il eùt peut- 
être prèfèré à la celébrité du gaerrier, celle du naturaliste. C'est 
que même, rêunissant ces deux renómmêes, mutuellement 
êtrangères, sop nom, dans les oeuvres de nos plus savans ento- 
mologistes, restera cité, comme dans les bulletins de nos vic- 
toires. EAN HEN Prat 

» Ils apprendront qne cet esprit fortement laborieux et singn- 
lièrement persistant daus ses goûts comme son eceur dans ses 
sem{jmens et ses vertus,s était épris, an milien da brait éelatant 
dea,pgames, d'une passion, alors extraordinaire, pour une scien- 
ce.bien differente de la carrière où le sort l'avait jeté, Et il en a 
laissé la preuve daus la, collection entomologique la plas com- 
plètequi peut-être existe. Travail immense, enrichi par ses re- 
qhesches de nombreuses dêcouvertes. Celle dont Linnée fut si 
fier n'êtait pourtant composéeque de truis mille cinq eents es- 
pèoas; le gênóral Déjean en a porté le nombre de vingt-deux 
À viagt-trpis mille, La science lui doit sur cette multitude de 
coléaptères anciens et nouveanx, le choix d'ane nomenclature 
judicieuse, leygrand Cuvier lui-même s'est aidé, comme aujour- 
d' hui ses suegessenrs s'aident encore, du voluminenx catologue 
deseriptif, devenu célèbre, dont il a accompagné cette curieuse 
gèrare gollectign.. . ME 
-utdei, messieurs, permettez-moi de vous. citer en quelques 
mots un seul exemple de ce goût si vif qu'il savait parfaitement 
concilier avec les ezigences-de san mötier. 

» C'était en Espagné’, dans ce pays vù, comme luiet le maró- 
„chat due d'Isly, tant de guerriers illustres ont achevé de se for- 
‚mer, Les troúpes. qu'il egminandait en chef marchaient, lui en 
töte, A l'úne des plus vives attaques de cette guerre, quand, à 
“aes pieds i-apercoit an de ces’ insectes brillans et rares qui 
„wanguait a sa collection ! Ravi de sa découverte, il se prêcipite, 
“Je suisif et le fixe súf son. casque; un instant snffit; à peine 
“eut-on letemps de s'étorinér, qu'aussitôt remonté à cheval et 
“ conumandant pär \'exemple; il donne lë signal de Vane des char- 
ges les plus vigoureuses de cette campagne. Ge fut là qu’Eche- 
„varia fat vainen, Alcaaizas emporté, 400 prisonniers saisis, et 
que le jenne commandánt-en-chef, inattre du champ de batail- 

le, eut le bonheur bien grand pour lui, après sa’victoire, de 
„retrouver plus intact que son casquc déchiré par la mitraille, 
soii précieux coléoptère ! Double souvenir qui reste à sa famille 
comme un témoignage de la vîve persistance de son goût poar 


























































CeBerieeiekver,-de son sang-froid, de sa présence d'esprit dans le ! 


danger ‚et de sa gloire. » 
Ee es MOONEN Mbt PL : Dt: 2 ee 5: . . 
"___e— L'emperenr.de Rugsie vient de donner une nouvelle preu- 
- we de se sympathie posr les artistes dramatiques frangais qui 
‘ sofit én'ce-moment à Saint-Pétersboaarg. Dafour, premier co- 
“aojque du Thöätre-Frangsis de S. M. 1., un des plus anciens et 
‚des ‚plus spirituels représentans de la France dramatique en 
Russte, <vient.de prendresa retraite; à cette occasion l'empe- 
_ reurluiÂ êivoyé une magnifique bague en diamans, aceompa- 
_ guée dela leilre suivante du ministre de la maison impèriale: 
«'Monsieur , à *oceasion-de votre retraite, S. M. l'empereur a daigné me 
charger de vous exprimer ses.regrets de vous voir quitter notre scène, où vo- 
re beau-talent et vos utiles aervaces ótaient dignament appréciés, S. M. a bien 
soul mordouner de vous faire parvenir, en récompense de vos services et 
" ‘comme un: souvenir de sa haute bienveillance à votre égard, une bague en- 
… sichfe de dinmans, que je m'empresse de vous transmettre. 
=p Reeaven) monsieur, l'assurance de ma parfaite considdration, … 
Ì B a de "» beministrede la maisonde S,M.I, … 
» Prince PiennE WOLKONSEX. b, …… … 


_— Vid jêche miraculeuse d'huitres vient d'avorr lieu sar ua - 


. des banes nia voisi nent Cancalé, On n'estime pas à moins de 
200 milhoas te, nombre des huitres. pêchées dans nne seule 
journée. ‘@erte.abondance s'est soutenne pendant toute une se- 
maine; 4u$dl, le saniedi, la grève de Cancale était à tel pointen- 
combree.de. Ws d hijitres qu’ila fallú, pour opórer le deblaie- 
ment, ssispendredapêrhe. La,joie la plus vive rêgne en ce mo- 
ment farmi (oute ta:-population da littoral, où cette péche pro- 
digieùse proddit dé beanx bertefices; chaque hommed’équipage 


spant, selon la grandeur du batèsu, róâlisé de 80 à 150 fr. 


‘ces projectites fut amenée à l'atelier de Daval, dans Charlton- 


street, et en les examinant, il vit que six bombes étaient restées 
chargées. IÌ s’assit sur le trottoir, prit une de ces bombes entre 
ses genoux,et s’occupa à la décharger. Il avait à ses côtés Aaron 
Price, qui s'était arrêté à son atelier pour fairo róparer sa voi- 
ture, et deux jeunes gens, Riehard Broderick et Robert Benett, 
qui, passant de l'autre côté de la rae, s'étaient approchés par 
curiosité. dns js ee 

» Duval avait déjà vidé sur le trottoir une partie de la pou- 
dreà percussion contenue dans la bombe, et les deux jeunes 
gens la ramassaient, lorsqu'un outil defer ayant été introduit 
par lui dans l'ouverture pour la désobstruer entièrement, la 
bombe prit feu et êclata soudain avec un bruit fondroyant. 
Daval, Priceet Broderic ont été tuós sur le coup. Robert Benett 
fut lancé en l'air à plusieurs pieds, et.sì cruellement blessé qu'il 
est mort hier à trois heures. IÌ avait les deux jambes et les bras 
fracturés. Duval fut le plus-horriblement mutilé, il eut les deux: 
bras enlevés, la jambe. droite conpée an dessous du genou, et 
uneeffroyable ouverturedansl’abdomen. Price qui causait avec 
lui, fut trouvé étendu sur Îe trottoir, le derrière da crâne enle- 
vé ; mais la mort avait été si:instantanóe qu'il avait couservò 
ses deux mains dans ses poches, Son cheval, qui était devant la 
porte avec sa voiture, eùt une partie de la tête emportée par un. 
éclat de bombe. Un M, Tarboss a reu, aussi une blessure à la, 
Jambe, mais peu dangereûse. L'explosion fut sì terrible que les 
vitres de lä:plapart desnnaisons voisines furent brisées, Beau- 
coup demurailles portent là trace de projeetiles, dont un dé- 
bria été ramassé à un mitlede distance. Les oadavres mutilés 
des victimes, qui auratent pu être beaucoup plus nombreuses, 
ont été ensevelis après l'enquête ducoroner.» _ : : 

— On lit dans le Politique: GEN at: . 

-… Marie Cappelle, — L'un des collaborateurs de la Belgique mu- 
sicale, en relation avec des personnes de Montpellier, qui visi- 
tent souvent Marie Cappelle dans son triste séjour, leur rerait 
l'été dernier un volume de ses poósies, pour distraire pendant 
quelques instans \'infortunóe prisonnière. 

S'absentant de Bruxelles, il nous a laissé dépositaire d’ une 
lettre qu'il vient de recevoir et naus espèrons ne pas le contra- 
rier en donnant ici uû fragment de cette lettre, pleine d'intérêt 
par les pensées qu'elle renferme. 

«……. La Providence n'abandonne jamais l'innocent…. Elle 
» le laisse souffrir, mais la souffraace est nn creuset divin dans 
» lequel s'épurent les âmes q'ri ont, pour se sauver du désespoir, 
» le témoignage de leur consience et le respect des houmes jus- 
» tes, nobles et bons. Le poêtique écho de vos pensèes a été mil- 
» le fois bienvenu dans ma solitude d'‚outretombe. 

» Je n'ose, monsieur, vous aavoyer moan sincère tribut d'ad- 
» miration aussì directement : eeserait un compliment, le talent 
» les dédaigne. Permettez-moi seulement de vous dire quel'é- 
» loge de mes larines s'est souvent imprégné sur les pages d'un 
» Premier amour, de l' Accablement, du Regret; qe souvent, 
» alors que mes amis envayaient, sons mes verrous, ún rayon 
»d'espérance, je me suis dcriée avec vous, pour ne pas côder 
»aux prósagestrompvursde leurs rêves : 

ER ‚ Hélas! nt dn 6 
Le sourire attire les larmes,… 
“_Etl'espoir mêne à fa doutear! 


| 


zat 


« Les poëtes sont les fils ainés de. Dieu ; je confie mon iino- 

» cence à vos prières, mom malheurà vos souvenirs. … ……- 
» Marie CaPPELLE. 

— Il vient de mourir anx Sotihiëres (Loire-Infériëure); un 
vieux cólibataire laissant après lui, à des höritiërs collatéraux, 
une fortune de 700,000 fr. On a trouvé, non sans sarprise, à sa 

‘demeure, deur cent cinquante inille francs, en espèces, placés 
dans une armuire' qui se trouvaït sí pleine que les écus tombò- 
regt par terre en \’ouvrant. On toua une öharrette pour les 
amener à Nantes, escortée par les gendarmes. Outre ce mon- 
ceaux d'écus, on à trouvé dans son'piëd-à-terre, à Nantes, rue 
Fénélon, n°3, 20,000 fr. en'éspjdces, que l'on a faît transpor- 
ter chez le recevear génófal gar des portefaix. IN lefisse de plus 
100,000 fr. sar le grand Kivre-ét je réste en’ biëns fonds. Ge 
malheureus, car-ìl s'avauait'tel, mangeait, dans des plats d'é- 
tain, et ne se servait pas’ de 8un argönterie, qüi sé montait à 
ane valeur de 3,000 fr. „ qu'on a trowvée soigreusement enfer- 
.mée dans une boite. Úné lettrb,' de vieille date, trouvée dans 
inventaire, indique qu'il n'a pas vouln se marier par la raison 
qi’il eraignait que, s'il venait à avoir des enfans, ils ne fussent 
un jour obligés d'apprêrfdre uri état pour vivre. 

— On écrit de Palerme , 20 mars: « 8 

L'hiver a fait subitemefit place à des chaleurs d'ètò. Du 16 
au 18 courant, il a sonfflé un vent de sirocoo aussi ehand;que sil 


thermomètre de Réaumur a mìarqùé + 26° 6’ 
mêmie à 10 heures du spir il indiquait encore + asked 
le venta toürnó:vers l'Est, et Je thermamètre margunit toù- 
jours + 22°, Les fruits de la terre, ét sartout les fèves, ont 
beanevup souffert de cé brdëqde changement de temperature, 
‘Ze Ün événement korrikle et-de ‘nature à faire réfléchir les 
tnòres qui confient leurs enfans à des nourrices, vient de se pas- 
ser dans la commune de Brouckerqüe. Un enfant de deux à trois 
mûis vient d'être viótime de 1a voracité des rats. ba femme Ma- 
rote avait pris en nourrice Venfant da nommé Secq , ouvrier à 
Bronckerqúe. Son habitation, situêe le long, de l'eau, btait.com- 
me assiëgée par les rats’ Dans la nuit da: mardiau meréredi 8 
de ce mois, l'enfint, cottché dans son berceau, poussa, à diver- 
ses reprises, des eris plaintifs qm n bveitfèrent: sayte doute pas 
Vattention de la nourrice, ear lelendemaip matin, clip le trouva 
baignè dans son sang et la figare horribleraent. syútälée. Tout le 
côte ‘gauché de la face avait èté dèvore; le ‘oûté droit portait 













nous étions aa mois d'août. Le 18, à 2 heures après-midi, le, 
dgas l'ombre et, 
23e 4'rledD s. 






aussi les traces de nombreuses et profondes metsures, et la main 
droite avait èté- horriblement maltraitée. L'eafant ne survócut 
que quelqùes henresà ces graves blessures. £J:  -- 
— D'après un daeument dressé au Foreign- Office anglais 
par l'ordre de la chambre'des communes, et-rendu publie de: 
puis trais jaurs seulement, le.chiflre total. des nêgres africains 
débarquês par latraäite dans les îles ou sur le eontineat d' Amé- 


On pense que cet énorme. approvisionnement influera sar le 

“prix des:huitres, qui-s'êtait maintenu assez élevé, et que la 
baisse portera même sur les marchésqui avaient été contructés 

à 20 fr. le millier. 
—zcirterribteneeident ostarrivé àNew-York,par.suite.del'in-. 
_„ pradènee d'un serrurier fondeur ; cette catastrophe est rappor- 
… tée aipsi par de Courrier des Etats-Unis: 
«Ce serrnrier, Âgè de 33 ans, et père de famille’, travaillant 

> au fort de Sandy Hook, à l'entrée de la-baie de New-Yark, eut 
wl idé8 d"emiptoyerdes pêchenrs da roisinage à chercher dans les 
‚laas, pour eh retirór des‘boutetset des bombes, qui s'y trou- 
vent en assez grande quantit6 „'ntlend'in que c'est dans cet en- 
droit qae les navires de guerre font parfois des essais de lir avec 
deur artillerie. Lundi soir, vers cinq heures, une charretée de 


"76,685 sur te territuire espagnol , 3,423 daas les possessions 
fiangaises, 1,123: dans: oetles de la Hollande , 200.dans celles 
‘|'da-Danemarck, 1,880 à ‘Montevideo. Le nombre des esclaves 
trouvés.à bord des négriers et iis en liberté par les croiseurs 
pendant le mêrnê laps de temps ne serait que de 18,042. 


„rique „ depuis 1815 jusqu'à P843 inclasivement , s'èlèverait à- 
639,145, dont 535,834 debarquês sur. là territoire brósitien 
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AVIS 


MT. GILLART a Phonoeur d’annoncer aux Dames „awelig: ij 
de recevoir de Paris, un bel assortiment de Modes d’Kté °° 
genres. Jm 


Molenstraat No 184 , près du Noordeinde. 
RS Publique 

EER 5 @ : p ef 

LOUIS VERSCHAFFELT, Fleuriste à | 
a l'honneur d’annoncer aux Amateurs de FLEURS et de PLA ú 
„Jeudi 24 et Samedi 26 Avril 1845, 

il fera vendre publiquement dans la maison du Sieur HOOYMANG : 
Toisond’Or, rne dite Raamstraat , à La Haye , unecollection de PL4S& 
FLEURS et ARBUSTES , consistant dans environ quatre à ainq cent:6% 
bes CAMELIASen fleurs, RHODODENDRUMS en fleurs, AZALIAS' Li 
CACTUS , une riclie collection de ROSIERS sur tige, des plus nouvellë? 
MAGNOLEAS et plusieurs Plantes de pleine terre , etc. | 
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Vente 
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_ C. DE PASSE GILLART, 
nt ruedite Lange Pooten, n°“ 163, be 
a honneur d’'annoncer aux Dames qu'elle vient de recevoir de P 


Modes d’Été. is 


A. 


EN 


AVIS 


LOUIS PEGORIER, Professor de 
Arquchusier de Paris, avant travailfé chez tes: meitteuts 
riers de France , d'Angleterre et de Belgique , a Phonneur-d*annoheëf 
attendaut que son TER soit établi, il s'oecupera des innovations et rép/E 
de toutés espèces d’armes ; n'importe à quel systdme elles appartieitelf 
\ S'adresser Lange Beestenmarkt ,No444. 





Hôtel d'Angleterre à An 
Ch. Boisacq van der Hulst , successeur de Mad. Veuyf 

a l'honneur de recommander aux Familles visitant la Belgique, 49% 
situé à proximité dela Bourse, du Musée, de l'églisg St.-Jagques.n: 
de la route du chemin de fer aux bateaux à vapeur. Ses prix sónt BE 
son épouse espèêre, comme hollandaise , de mériter la protection de 56% 
patriotes par les soins qu'elle appaortera ay service. : 
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| Cours des Fonds Publies. - ; 


Bourse d'Amsterdam du 22 Hent. 


t. 


= 


Dette active. .…. . « 

Dito dito... 75 

Bito en ligaidation :, 

Dito dito. «» 

‚ ‚ {Dito des Indes .. . 
Pays-Bas. . avndiont ads ere 


ILO , ee ee « ee. e 
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en Sjon je 


À Société de Cammerce 
Act. du lac de Harlem. ‘ 
Chemin d3 fer du Rhin … at 
Act. du Chemin de fer Hótlánt. ° 

\Oblig. Hope & CG. 1798 & 18165 
Dito dito : 1828&182965 | 
Insctipt. au'Grand Livre „ „6 ; 
Certificatsau dito. eea 6 
Ditoinscriptions1831 &1983 5: 
Empruntde1840. ..... 4 

{ td. chez Stieglitz et Gotup. 4} 
Passive se. eee 
Dette différée à Paris …, . . * 
Deferred …....eeess 
Ardoin . .…. 
Dito... 
(Coupon Ardoin ......», 

€Obligations Goll. & Comp. 5 
Autriche. {Dito métalliques .. . » «9 

NEEN _,(Ditodito «ee 2: 

„Erance… . «| Inscriptions auGrand-Livte à 
Pologne. . Actions 1836 . … ni … Ln 

Brésir. \Empruut à Londres 1839. , „ ” De 
See Td id. 1843...” {92E 
Portugal . . Obligatians à Londres . ‚Zh eri 

Les fonds:hollandais n'ont presque pas varid, Les epo 
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{Rasaprupt Ardoin.. . 
E Anc. deflórée ... 
Spagne « »SNouv. dito. :... 
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Métalliques, 5 o/o ». — Naples, 5°/». — Ardarasr Ae 
te différée"dncien , ». -—' Passive, 5 %/o B. Lóts: det; 


“après la Bourse (2 & heures), Ard. vans variation. 
- : EAN EA EEE hl ti 


* 


Pays-Bas: » 


„et ee ee Rr ot 
aaa e Bae E 


. ee ee. 











Dd 










„att? 4 


va EE EE A, Á 
LA HAYE, chez, Léopold Lebomher8 | 
Dópit-gênòral à” Amsterdam ches Ml: Sarpo 
Beurssteeg; et à Rotterdam, cher S, vara®E tn. 
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